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Résumé: L'analyse des dOllnécs préliminaires 
du site des Petits Guillards est présentée ici. 
Identifié commc un sitc de plein air, en bord 
d'Allier. les découvertes al1cicnncs avaicnt 
attribué ses occupations au Magdalénien sllpé­
rieur alors qu'une date radiocarbonc indiquait 
pl u tôt L1ne présence badegou lien ne. Une 
campagne de sondages a permis de réévaluer 
l'importance de cc site ct de mieux comprendre 
sa nature. L'étude stratigraphique et taphono­
miquc du sondage principal permet d' identificr 
ces dépôts comme sccondaires. liés à un glisse­
ment en masse de type loupe de glissement, et 
de situer l'emplacement originel des occupa­
tions à une centaine de mètres en contre-haut. 
au pied d'uil escarpement calcaire. Les déter­
minations préliminaires des nombreux restes de 
macrofaune très bien conservés mettcnt en 
évidence des chasses au Renne et au Cheval qlli 
se sont déroulées durant le printemps. Les 
dizaines de milliers de restes de microfaune. 
attestent en panic dc la localisation du sile en 
pied d'escarpement tandis que le cortège des 
espèces identifie globalement des conditions 
climatiques continentales rigourellses. Lcs 
restes d'industrie lithique. nettement moins 
nombreux, idcntiflent cct assemblage à forte 
composante lamellaire comme typique d'un 
Magdalénien stricto sensu, Les objets sur 
matières dures animales constituent l'assem­
blage le plus inattendu: pointes de projectile, 
ciseaux décorés et al1tres objets. plutôt l'ares OLI 

mêmes inédits pOli!" le Massif Ccntral. Les 
quatre premières datations radiocarbones sont 
comprises entre 13 230 et 13 840 BP pour les 
deux tiers des niveaux supérieurs alors que la 
couche la plus profonde est datée de J 8 100 +/-
120 BP. L'ensemble de ces données préliminai­
res nous permet de caractériser ces occupations 
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cn les comparant aux sîtes plus méridionaux de 
la plaine de la Limagnc ct en identifiant leur 
particularité. 

Abstract : Wc present herc preliminary data of 
the study of the « Pelils Gllinards ({ site. 
Mcntioned as an open-air site, along the Allier 
river. ancient stlldies had identitied the occupa­
tions as Upper Magdalenian cvcn though a 
radiocarbon date indicated instead Ihe 
Badegoulian period. following a field seasoll 
wherc testpits werc carried out, tbc natme of 
the site and ils importance can now be reasses­
sed and bettcr undcrstood. Stratigraphie and 
raphonomic studies of the main excavmion lead 
us to consider these deposits as sccondury, in 
relation with an emth slump and the original 
location of the site to he hundred meten; up the 
slope, at the botto1l1 of il limestone olltcrop. 
Preliminary determinations of the IllltllCrous 
remains of macrofauna, very weil prcscrved, 
document Reincleer and Hol'sc hunting, which 
took place cluring the spring. Tbollsands of 
remail1s of microfauila bear witness to tbis 
location at the bottom of the limc1>IOne cliff. 
The identifîed spccies of microfauna are corrc­
lalcd to a rigorous continental climatc. The 
remuins of lilhic industry. which are less abul1-
dm1t, correspond to a typic.\l Magdalenian 
assel11blage, with a high component of blade­
lets. The bone tool indllstry Îs the most surpri­
sing : projectile point~, engraved chisels and 
other artefacts. rather rarc or even unknown in 
the Massif Central. The flrst four dates are 
between 13,230 and 13.840 ullcal.BP for the 
t\l/o-thirds of upper levels whercas the lowest 
level is dated to 18,100 +/-120 B P. These preli­
minar)' data lead LIS to charucterize these occu­
pations by comparing them to sites locatcd on 
the South, in the Limagnc Basin. 
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Introduction 

Le site des Petits GuÎnards se trouve en bord 
d' Allier~ à trois kilomètres au nord de Vichy, en limitc 
des communes de Crcuzicr-Ie-Vieux et de Saint­
Germain-des-Fossés (fig. 1), à une altitude de 
260 mètres. Lors de sa mise au jour et de sa destruc­
tion partielle par des travaux de la DirectÎon 
Départementale de l'Equipement le long de la route 
départementale 258, en 1981, l'un d'entrc nOLIs 
(L. M.) récolta, dans le talus qui bordait la tranchée de 
la ODE, des vestigcs archéologiques d'âge pléisto­
cène constitués en majorité de restes fauniques, d'in­
dustrie lithique et d'une aiguille à chas (Daugas, 
1982 ; Mazière, 1982, 1984, [986). Cette accumula­
tion de vestiges dans le talus fut interprétée comme un 
dépôt en position secondaire, dont l'origine était liée à 
une coulée de solifluxion. Une datation radiocarbone, 
réalisée sur un lot de 400 grammes d'ossements livra 
L1ne date de 17 420 +/- 330 BP (Ly 2737) alors que 
l'industrie lithique (burins dièdres et lamelJes à dos) 
avait été attribuée à un Magdalénien supérieur. Quatre 
ans plus tard, un sondage qui fut réalisé à une distance 
de huit mètres en arrière du talus livra quelques restes 
épars (Magoga, 1985). 

Dans le cadre du programme de recherche 
"Environnements et sociétés dans le Nord du Massif 
Central au Paléolithique supérieur"!, nous nous étions 
intéressés à la région située au nord de Vichy et 
surtout à ce site de plein air qui nous semblait particu­
lier pour trois raisons : 1\ abondance des restes 
fauniques et la qualité de leur état de conservation, la 
forte proportion de bois de Renne et la présence d'in­
dustrie osscuse sous la forme d'une aiguille à chas. En 
effet, la présence conjointe de ces trois éléments~ tout 
à fait classiques clans d'autres régions, apparaissait, 
dans le contexte des sites du Paléolithique supérieur 
de la vallée de l'Allier (Fontana, à paraître) comme 
une donnée plutôt originale qui laissait présager d'au­
tres découvertes. 

Nous avons donc entrepris trois campagnes de 
sondages (durant l'automne 2002) dont l'objectif était 
multiple: confirmer la position secondaire des dépôts; 
tenter d'identifier précisément l'endroit où des parties 
du site étaient conservées ; réaliser des observations 
stratigraphiques afin de comprendre la dynamique des 
dépôts ; mettre au jour des vestiges fauniques ct 
lithiques atin de préciser les modalités des occupations 
humaines et leur attribution chrono-culturelle. 

Après avoir effectué plusieurs sondages infruc­
tueux à l'intérieur de la parcelle et recueiHi plusieurs 
restes dans le talus qui borde la route, nOlis avons 
entrepris un sondage de 14 mètres carrés dans le talus 
même, sur une épaisseur de 60 cm, avant de choisir de 
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fouiller LlllC bande de 3,5 m~ jusqu'à une profondeur 
d' 1,60 ln. PlusÎeurs milliers de restes proviennent de 
ce sondage. Il s'agit, en grande majorité de restes 
fauniques (macromammifères, micromammifèrcs, 
avifaunc, ichtyofaune, herpétofaune), étroitement 
assocÎés à la présence d'industrie lithiquc et d'objets 
sur matières dures animales. 

Mise en place des dépôts 

La description géologique du site, réalisée fl partir 
de l'observation des couches du talus se limitait, dans 
les publications, à la mention d'une coulée de soli­
fluxion de matériaux argilo-sabIeux. En revanche, l'on 
sail que toutes les couches observées dans le sondage 
de L Magoga étaient formées de col1uvions argilo­
limoneuses, associées à du pseudomycélium, contenant 
plus ou mOÎns de fragments calcaires. Ces descriptions 
correspondent à la formation de cc secteur géologiquc 
particulier: c'est une formation complexe de versants 
composés de matériaux argilo-calcaires et de sables, 
"affectés par une intense solitluxion" (carte géologique 
de Vichy, p. 30), comme un certain nombre de secteurs 
en rive droite de l'Allier au modelé très particulier. 
Mais cet ensemble de coll uv ions n'a pas été caractérisé 
plus en détail notamment en ce qui concerne sa chro­
nologie, sa mise en place et son évolution. 

Le premier objectif des sondages était d'identifier 
l'emplacement originel de l'installation et d'appré­
hender, de façon préliminaire les processus dyna­
miques et diagénétiques qui ont participé à la forma­
tion du site en évaluant plus particulièrement le degré 
des perturbations. La série de 10 sondages destinés à 
identifier la présence de vestiges archéologiques hors 
de la zone de concentration du mobilier observée dans 
les années 1981-1982 s'étant avérée infructueuse, 
nOLIs avons réalisé un sondage manuel d'un m2 

(sondage Il), situé à environ trois mètres du talus, 
dans le prolongement du sondage de L. Magoga. Ces 
investigations ayant mis au jour des vestiges archéolo­
giques à partir d'une profondeur de 70 cm environ, 
nous avons décidé d'étendre ce sondage sous forme 
d'une tranchée de 3,5 m de long, jusqu'au talus. 

Deux coupes ont été relevées et si plusieurs 
ensembles stratigraphiques d'épaisseur variable ont 
été identifiés, les dépôts présentent une certaine 
homogénéité (fig. 2). Il s'agit de limons bruns à 
granules de calcaire avec quelques blocs de taille 
variable ct d'une longueur maximale de 40 cm (excep­
tion faite de quelques énormes blocs). La base des 
dépôts est située à 1,70 m de profondeur et elle a été 
atteinte dans trois carrés sur quatre. Elle est constituée 
d'un cailloutis calcaire emballé dans un limon sableux 
de couleur gris clair. 
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Fig. 1 : Localic,ation dll site 

Le mobilier est réparti sur toute l'épaisseur de la 
stratigraphie, de façon très diffuse depuis la surface 
jusque vers - 60 cm, avec une densité augmentant régu­
lièrement jusque dans la couche F (110-140 cm) où il 
devient très abondant (cf. fig. 2). C'est aussi à partir de 
ceUe couche que l'aspect des restes osseux de mammi­
fères se modifie. En effet, dans les niveaux supérieurs, 
la surface des os est plutôt altérée, avec des fissures 
longitudinales et des traces de radicelles (aspect 
typique des os faiblement enfouis en site de plein air), 
alors qu'à cette profondeur la conservation des os 
devient excellente. Leur état de surface nous a rappelé 
d'emblée le type de conservation observé en grotte. De 
plus, cette densité nouvelle ct cet état de surface s'ac­
compagnent de la présence systématique des restes 
osseux ct dentaires de micromammifères, en quantités 
vraiment très importantes. démultipliées après le tri 
des refus de tamis. Enfin, c'est également à partir de la 
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cote 1 lOque des restes d'os brûlés, des pierres rubé­
tlées et des charbons diffus ont été trouvés en grande 
quantité (et concentrés dans le carré B2, cc qui nous a 
fait soupçonner l'existence d'un ou plusieurs foyers). 
Dans la cOllche G, le mobilier s'est raréfié, ce qUÎ nous 
a semblé évoquer la fin du remplissage archéologique. 

Plusieurs données nous ont permis d'appréhender la 
question de la mise en place des dépôts et d'argumen~ 
ter la position secondaire des témoins anthropiques: 

Association du niveau archéologique à un sédi­
ment très hétérométrique (blocs calcaires anguleux, de 
modules variables, emballés dans des limons) ~ 

Association systématique des restes archéolo~ 

giques aux nombreux restes de microfaune ~ 

Absence de niveau archéologique bien indiviclua­
Hsé verticalement: présence de mobilier dès la surface 
avec une augmentation progressive de la densité; 
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Ollc~1 

134 B3 

Caillllu>. rubéfiés 

Fig. 2 : Relevé qratigraphic de la coupe Est/ouest 

Pendage des objets dans le sens inverse de la pente 
des dépôts archéologîques ; 

Accumulation des vestiges sous la forme dc 
"paquets" disjoints. notamment sous les dalles de 
calcaire évoquant leur stabilisation par piégeage; 

Pendage, vertical ou oblique du mobilier; 
Fragmentation post dépositionnelle intense des 

restes de micromammifères ; 

Cassures abruptes de certains objets façonnés en 
matière dure animale (bien différentes de la fragmen­
tation liée au fonctionnement de l'objet), selon tOlite 
vraisemblance d'origine post-dépositionnelle. 

Si toutes ces caractéristiques confirment le canlC­
tère secondaire de ces dépôts, aucune en revanche 
n'identifie unc quclconque solifluxion (ni une coulée 
de débris), cecÎ cl' autant que le processus de soli­
fluxion se caractérise avant tout par une très forte 
orientation des objets allongés dans le sens de la 
pente (J.-P. Texier, comm. pers.). De plus, certains 
éléments semblent attester d'une perturbation et 
d'une mobilité plutôt limitées des restes. En effet. les 
restes de grands mammifères ne semblent pas être 
significativement plus fragmentés que dans d'autres 
contextes de dépôt primaire. Au contraire, leur mise 
au jour lors de la fouille et leur examen préliminaire 
nous ont plutôt donné l'impression d'un matériel bien 
conservé : surfaces non altérées (sans trace de la 
desquamation typique dcs sites de plcin air), présence 
de pièces fragiles comme des dents lactéales de petits 
herbivores, rangées entières de dents jugales de 
cheval (sans l'os mandibulaire ou maxillaire, fig. 3). 
De même, les silex taillés Ile présentent aucune alté­
ration mécanique résultant des déplacements post-
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dépositionnels qu \ ils ont probablement subis : les 
arêtes et les tranchants ne sont ni émoussés ni ébré­
chés et leur aspect est plutôt "frais". Il apparaît donc 
que les observations réalisées sur le type de fraclura­
tion et sur l'état des surt~lces osseuses des restes de 
macrofaune et de microfaune, ainsi que sur les blocs 
et l'état de surface des silex témoignent toutes dans le 
mêrne sens. La solifluxion ne semblant pas être à 
l'origine de ce déplacement, r hypothèse la plus plau­
sible aujourd'hui est celle d'un déplacement en 
masse, rapide, de type loupe de glissement. 

Fig. 3 : Rangée jugale slIpérieure d'équidé 

Les restes fauniques 

L'élude des restes fauniques (environ 5000 restes 
de macrofaune ct sept fois plus de microf~1l1l1e) est 
actuellement en cours. L'étude de ces deux catégories 
de vestiges documente des aspects paléoenvironne­
mentaux et économiques qui sont de la première 
importance dans ce secteur très mal connu, quelle que 
soit la période. 



La macrofaune 

Les restes de macrofaulle présentent un très bon 
état de conservation et une partie d'entre eux est 
brûlée. Environ 5000 restes constituent ce premier 
assemblage au sein duquel 13 taxons au moins sont 
représentés (fig. 4) : des herbivores (le Renne, le Cerf, 
un grand bovine, le Chamois, le Cheval, Ull petit 
bovidé indéterminé. un Lièvre et le Lapin) et des eLlmÎ­
vores (le Renard commun, le Loup, un ursidé, 
l' HermÎne et la Belette). Les déterminations étant en 
cours il n'est pas encore possible de mettre en évidence 
Ulle tendance climatique, plutôt froide ou tempérée, à 
partir de ce spectre globalement semblable ~i ce que 
l'on connaît par ailleurs au Pléistocène supérieur pour 
les fonds de vallée. De même, une identification d'or­
dre chronologique n'est pas possible, 

Du point de vue de la caractérisation des chasses et 
de l'occupation, l'étude archéozoologique prélimi­
naire pCllt déjà répondre à certaines interrogations, En 
premier lieu, ce site témoigne d'une chasse probable­
ment concomitante au Renne et au ChevaL ce qui 
rappelle d'autres chasses identifiées en Limagne mais 
aussi dans les hautes vallées de la Loire et de l'Allier 
(Fontana, 1996, 1998, 2000a, 2000b, à paraître), Il est 
encore plus troublant que les caractéristiques de l'ac­
tivité cynégétique de ce site soient presque identiques 
il celles mises en évidence sur le dernier site de 
Limagne publié, le Pont-de-l .. ongues (rontana, 
2000a). En effet, les espèces identifiées sont iden­
tiques, jusque dans leurs proportions (cf. fig. 4). Aux 
Petits Guillards, les chasses semblent ciblées sur deux 
espèces et sont probablement des chasses de proxi­
mité, aux abords immédiats de la rivière, comme en 
témoigne la représentation des parties du squelette 
qui, dans "état actuel des découvertes et des détenni­
nations semble plaider en faveur de l'apport d'ani­
maux entÎcrs sur le site (au moins pour ces deux 
gibiers)"', Si le caractère remanié ct partiel de cette 
accumulation à cet endroit ne nOLIs permettra proba­
blemcnt pas d'en dire davantage sur l'acquisition ct le 
traitement différentiel des rennes et des chevaux, nOLIS 

tenterons d'examiner l'hypothèse d'un site d'abattage, 
évoquée de façon générale pour ces sites de bord 
d'Allier, mais récemment réfutée pour le Pont-de­
Longues (Fontana, 2000a). Enfin, les s,lÎsons de 
chasse au Renne se recoupent pour les deux sites : 
r été et ]' automne au Pont-de-Longues, le printemps et 
le tout début de l'été aux Petits Guillards. Il s'agît de 
surcroît d'lm abattage tOllchant visiblement et unique-
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ment les femelles adultes. les jeunes et les sllb-adllltes 
des deux sexes. En témoignent les bois de chute de 
rennes fcmelles qui ont été ramassés ct les bOÎs de 
massaere et de jeunes, de sub-adultes ct de femelles 
adultes, en cours de repousse,l, Néanmoins, aux Petits 
Guinards, la présence, voire l'abondance de bois de 
chute constitue L1ne différence importante avec le 
Pont-de-Longues oll ils sont absents. Elle témoigne 
d'un lieu de ramassage proche et donc d'lin secteur de 
mise bas proche, puisque la chute des bois des femel­
les a lieu pendant la période de parturition. NOLIS 
n'avions encore jamais mis en évidence l'existence de 
lieux de mises bas de rennes dans le Massif Central 
puisque les données dont nOLIs disposions indiquaient 
toujours un abattage de belle saison, plutôt après la 
mise bas, II tel point que nOlis nous étions interrogés 
sur l'éloignement éventuel de ces lieux de parturition. 
De même, un Chamois identifié par un fragment de 
mandibule est un faon âgé de deux mois, tué entre juin 
et juillet. L'étude des âges et des saisons d'abattage 
des chevaux permettra de confirmer l' hypothèse d'une 
occupation de belle saison car certains restes permet­
tant une telle détermination sont présents. Enfin, les 
dates de mort de certains rennes montrent Ull étaie­
ment des abattages sur une durée de deux à trois mois, 
ce qui semble un peu plus long qu' au Pont-de­
Longues, Les types de chasse au Renne et au Cheval 
sont-ils aussi différents ici que dans de nombreux sites 
français ? Il est encore difficile d'aff1rmer que les 
rennes ont été abattus sans distinction d'âge ni de sexe 
ct qu'ils ont fait l'objet d'une chasse non sélective, 
comme SOllvent au Paléolithique supérieur (Fontana, 
2000c) mais les restes que nOLIs avons examinés 
semblent montrer cette tendance. Si on ne peut encore 
sc prononcer sur la chasse au Cheval, la présence de 
séries jugales entières ou quasi entières nous permet­
tra probablement d'entreprendre l'étude des âges 
cl' abattage. 

La microfaune 

C'est son abondance et son excellent état de 
conservation, comme celle des restes de grands 
mammifères, associée à la présence des carnivores 
(notamment cie l'Ours) qui nous avait immédiatement 
rappelé des contextes de grottes et d'abris sous roche. 
Ces milliers de restes ne pouvaient provenir (au moins 
pour une partie d'entre eux) que de pelotes de l'éjec­
tion de rapaces, Une vingtaine d'espèces~ ont été iden­
tifiées à partir des 38 000 restes estimés, appartenant 
majoritairement aux campagnols (neuf espèces), au 

.' Si l'idcntitication préliminaire ùe l' Aurochs (Bo~ primigcnm) est conlïnnéc, œrtain'i rc:-tcs feront l'objet d'analp.c .. ADN dan.'! le cadre d'lm 
programme sur la domestication (E.-M. Geigel. Paris VI). 

\ Ln prê'ience de Ilombreu,es côtes de cheval est à cet égard as~e/. :-.ignil'icatif. 
1 De rares dents lactéalc~ permettent de conlïrmer cc diagno~lic. 
, Al11phibien~-reptilès çOllîpri~. 
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Les Petits Guinards 
Evaluation Cil il~1 du nombre de restes 

',J Cheval 1: Chamois:· Renne. Lagomorphes 

Fit! .... : Taxon, idcIlIifi6 aux Pctits Guinards ct au P()nt-dc-Longlle~ 

Souslik (ou Spermophile) et à la Taupe (tabl. 1). La 
bonne représentation du Campagnol nordique et du 
Campagnol des hauteurs, associé au Souslik et au 
Lemming à collier (el dans ulle moindre mesure au 
Grand Hamster, à la Siciste des bouleaux et à la 
Musaraigne carrelet) identifie des conditions clima­
tiques continentales particulièrement rigoureuses 
comme celles du Dryas ancien. 

ri~~pèn's id~'lltilkl..'~ 
._--

1 blimation 
1 Micmfll\ urI'aH' ~'amptlS~lOl des champs 1 XXXX ___ 
Mîcrolu.\ agresli, C1I11ral!l\ol agrc~tc XX 
,YJE/'u/Il\' !{r.:>gali\ Campal.!llü\ dl..'f' hawcul) XXX 
,1/iI"rolll.\ ()I.'CflllOlllllS Céll11pal.!lloll)(\rdique XXX 
;\licrot/I' mil/el 1 Campagnol du Dr Male X 
. H;1'I0(/[,\ ni\'.ilî.\ Campagnol des I1l.!igcs X 
j)i('l"(),I/O"H /1II"Il~II!lI' Lçmming il eollier XX 
('/d/{riolllllllrS !j/arcn/u.v Campagnol rous~"llrc X 
.·/ITicola lerrcs/ri.' Campagnol tl'lTcstrc XXXX 
.\jl{·mwJlhiltl' dlcllll.l Sou'Ilik XXX 
()kCfII" (ricdlls Grand Ilamsler X 

./. .. 1.1'11';;11('1/\ Mulot ~vl\"(:~lre X 
Sî!'Î\llIhl!/ldil1t1 Ski,!..: dèS bouleaux X r_· ...... · 

l'Il/pa (,1/J!.}j!i~(·11 _I~~~lpe XXXX --
Sorex (/l'Well'\ M\I~araigllc çarrelct XX 
Du plu, alllllld:1Il1 (XXXX) il li 111 0 111'; abondant (X) 

'I~lhlcall 1 : Rongeurs ct il1~ccti\"(H'e, idcnti fiés 

Cette accumulation cie restes de micol1lammHères, 
caractérisée par une sur-représentation des individus 
sub-adultes semble être duc, dans l'état actuel de 
l'étude ft r action cl' au moins deux types cie prédatcur. 
rapaces ct carnivores, qui sont en cours d'identilication. 

Parmi la trentaine de restes d' Îchtyofaul1e(\ mise au 
jour. on Ilote la présence de Salmonidés et de 
Cyprinidés dont les prédateurs restent il déterminer. 

Le Pont-de-Longues 
% du nomhr~ de restes (Fontana, 2000a) 

• Cerf Bos/Bison ~ Carnivore 

L'avifaulle 

Plusieurs dizaines de restes aviaires ont été isolés ct 
déterminés (tabl. 2). Néanmoins leur fort taux de frag­
mentation n'a permis, dans certains cas qu'une détermi­
nation au rang de la Famille. La présence du Hibou 
grand-duc n'est ainsi pas encore assurée à côté de la 
présence de la Chouette Harfang. Si la présence des 
lagopèdes, des pluviers et de la ChoueHe Harfang iden­
tifie des conditions froides.l'avit~lUne comporte aussÎ de 
nombreux oiseaux aquatiques ou vivant dans les marais. 
Certaines caractéristiques de l'accumulation laissent 
penser que le prédateur de ces oiseaux de taille moyenne 
est un rapace nocturne. égalemcnt en partie responsable 
de l'accumulation des restes de micromammitèrcs . 

Sarcelle d'hiver? 
Sarcelle d'été 
Fuligule nyroca 
Fuligule indéL 
Anatidac indét. 
Lagopède des Alpes 
Lagopèdeindét. 
Marouette ponctuée 
Pluvier doré'! 
Pluvier argenté? 
Charadriidac indét. 
Scolopaeidae indét. 
Chouette harfang 
Hibou grand-due? 
Passériformes Îndét. 

Tableau 2 : Oiseaux idcntiliés 

Anas CI'CCCli 

AllaS cf. qucrquedultl 
Ay/hya e C n.l'roca 
Ay/hya sp. 

LagojJus mutus 

Lagopll.\' sI'. 
PO/'Z(IJ/O pOI':.ana 

Plu via lis aprictlrÎtI 
Pluvialis squatarola 

Nycfea scamhaca 
BI/bD bubo 



Les restes hunlains 

Une phalange humaine a été identifiée comme 
appartenant à un individu jeune. Elle constitue la 
seconde découverte de ce type puisqu'une molaire 
humaine d'adulte se trouvait parmi les restes 
fauniques de la collection ancienne. Elle nOlis a inci­
lés il entreprendre un nouveau tri afin d'y détecter 
d'éventuels restes du squelette post-crânien. 

Les industries 

Si les restes fauniques, très nombreux et très bien 
conservés ont d'ores ct déjà livré des informations 
inédites pour la région, c'est sans aucun doute l'in­
dustrie sur matières dures animales, en partie inédite 
clans le Massif Central, qui constitue l'un des éléments 
les plus intéressants de ce site. Quant aux restes d'in­
dustrie lithique, ils forment une collection de taille 
plutôt modeste qui contient néanmoins quelques 
éléments nouveaux. 

L'industrie lithique 

Elle est exclusivement constituée de silex, excep­
tion raite de cinq fragments de quartz laiteux qui ne 
présentent pas de stigmates évidents de taille inten­
tionnelle. Les variétés de silex translucides à grain très 
fin, le plus souvent de couleur blonde mais aussi 
parfois grise à noire, sont de loin les mieux représen­
tées (plus de 80 % de l'industrie). Ces matériaux, bien 
représentés dans tous les assemblages du 
Paléolîthique supérieur d'Auvergne, proviennent de 
formations du Crétacé Supérieur, plus précisément de 
dépôts crayeux du Turonien du Berry ou de Touraine 
(Masson, 1981 ; Surmely et aL, 2002), distants de 
200 km environ. Une autre variété de silex est relati­
vement bien représentée au sein de l'assemblage: il 
s'agit d'un silex bruil légèrement translucide, à grain 
assez fin, présentant de nombreuses micro-inclusions 
opaques visibles par transparence (si lex tertiaires de 
Limagne ?). De nombreuses variétés de silex ne sont 
représentées dans la série que par un ou quelques 
éléments (souvent des outils). Signalons la présence 
de silex à grain fin et à patine prononcée beige, de 
silex noir opaque, de silex brun opaque veiné. de silex 
jaspoïde brun foncé à grain très fin, de silex orange 
veiné translucide à grain très fin, et de silex grenu 
veiné à patine grise et néo-cortex noir et lisse. 
Quelques fragments de silex brun opaque grenu forte­
ment fissuré pourraient provenir des alluvions de 
l'Allier C·chailles"). Celle liste n'est pas exhaustive, 
mais indique que les occupants du sile ont exploité des 
matériaux très divers parallèlement à un approvision­
nement préférentiel en silex du Crétacé. La localisa­
tion de la provenance de ces silex sera ulle voie de 
recherche essentielle pOUl' "approche de la mobilité 
des groupes humains qui ont fréquenté le site. 

Sur les 692 éléments d'industrie lithique, près de la 
moitié sont des esquilles (éclats de moins d'ull cm), 
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recueillies principalement lors du tamisage des 
déblais (tabl. 3). La composante lamellaire de l'as­
semblage (esquilles exclues) est très élevée. Les 
lamelles brutes sont au nombre de 130 tandis que 
seules 21 lames sont présentes. Cet écart numérique 
entre supports laminaires et supports lamellaires se 
retrouve dans l'outillage. 115 éclats seulement sont 
issus des phases de mise en forme et d'entretien des 
nucléus. Par ailleurs, LIn seul nucléus (à lamelles) est 
présent, voire deux si 011 considère un burin transver­
sal à enlèvements lamellaires multiples (fig. 5, nO Il) 
comme un Ilucléus. De manière générale, les éléments 
de l'industrie sont de dimensions réduÎtes, aucun n'at­
teignant six cm dans sa plus grande dimension. 

Catégorie 
Éclats (sup à l cnl) 
Lames 
Lamelles 
Nucleus 
Outils 
Chutes de burins 
Esquilles (éclats inf. à 1 cm) 
Total 

Nombre 

Tablcau 3 : Invcntaire global de l'industrie lithique 

115 
21 

130 
1 

67 
44 

314 
692 

Bien que l'assemblage recueil1i soit limité en 
raison de la surface réduite du sondage, il est d'ores et 
déjà possible d'appréhender les principales caractéris­
tiques technologiques de l'industrie. L'emploi de la 
percussion directe au percuteur tendre semble être 
attesté pour le détachement des lames. Sur les dix 
lames dont la partie proximale est conservée, deux 
présentent des préparations en éperon. Des talons 
lisses abrasés sont également présenls. Les lames sont 
toutes de petit module, leur largeur n'excédant guère 
deux centimètres. Les lamelles présentent générale­
ment un talon punctiforme ou filiforme. La corniche 
est enlevée par abrasion préalablement au détache­
ment. Un petit bulbe. généralement bicn marqué et 
parfois esquillé, est SOllvent visible. Une lamelle (ou 
petite lame) présentant unc demi-crêtc atteste du 
rccours à cette modalité, mais ses caractères technolo­
giques ne permettent pas de la situer avec certitude au 
cours d'une phase d'entretien. La série ne compte 
qu'un seul nucléus à lamelles sur bloc en silex blond 
opaque à grain relativement fin. Deux surfaces de 
débitage disjointes ont été exploitées à partir d'un 
même plan de frappe. Chacune des surfaces montre 
des exploitations peu productives (quelques enlève­
ments). Les nombreux négatifs d'éclats visibles sur ce 
nucléus polyédrique indiquent que le bloc a subi des 
réorientations sllccessives du débitage. Les modalités 
de mise en forme sont difficilement appréciables. La 
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rareté des éclats de grande dimension pourrait laisser 
supposer que la mise en forme s'est déroulée en 
dehors du site. Il est vraisemblable également que des 
produits finis (outils) ou semi-1ïnis (lames ct lamelles) 
ont été apportés sur le site. Mais l'extension réduite de 
la fouille et la faiblesse numérique de l'assemblage 
1 imi tent encore l'approche économique de l'industrie. 

Le sondage a livré 67 outi Is (tab!. 4), ce qui 
correspond à près de 10 % du mobilier lithique 
recueilli (esquilles comprises). Si on exclut les 
esquilles du décompte, l'outillage représente environ 
18 % de l'industrie. Ce taux de transformation élevé 
des produits de débitage en outils est ft mettre proba­
blement en relation avec l'éloignement des sources 
d'approvisionnement en matîères premières. Plus des 
deux tiers des outils sont façonnés sur des supports en 
silex blond translucide (71 %). 

Types Nombre Pourcentage 
Lamelles à dos 41 61 
Triangles scalènes 2 3 
BurÎns 7 10,5 
Lames tronquées 7 10,5 
Perçoir 1 1,5 
Pièces esquillécs 2 3 
Lames retouchées 5 7,5 
Eclats retouchés 1 1,5 
Fragment indéterminé 1 1,5 
Total 67 100 

Tableau 4 : Décompte par types de l'outillage 

Les microlithes 

Les industries magdaléniennes d'Auvergne ont en 
eOllllllun une forte compo!'lante microlithique dcs 
outillages (Surmely, 2000). cc que "on retrouve dans 
la composition de cet assemblage. Les lamelles à dos 
constituent la classe d'outils de loin la mieux repré~ 
sentée, avee 41 exemplaires (cf. fig. 5, n° 3 à 6). Elles 
se caractérisent par une importante variabilité dimen­
sionnelle, due ~l la présence de nombreux éléments de 
très petites dimensions. Les 11 lamelles à dos entières 
ont des longueurs comprises entre Il et 24 mm 
(moyenlle : 14,8 mm). Les largeurs varient entre 2 et 
5,4 mm (moyenne: 4 mm), et les épaisseurs vont de 
1 à 4 mm (moyenne: 1,7 mm). Le dos est toujours 
obtcnu par retouche directe, abrupte ou semi-abrupte. 
Il est contÎnu dans la plupart des cas, mais quelques 
exemplaires présentent un dos partiel. Quatre lamelles 
ft dos présentent une extrémité tronquée oblique 
(cf. fig. 5, nO 3) ou transverse (cr. fig. 5, n° 4). Le bord 
opposé au dos est le plus souvent brut, mais il présente 
parfois des retouches directes ou inverses plus ou 
moins abruptes, en général partielles. Dans certains 
cas, le tranchant présente des esquillements qui 
évoquent des traces d'utilisation. Sur 41 lamelles à 
dos, 31 sont en silex translucide blond. 
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Les lamelles ù dos ne sont pas les seules armatures 
microlithiques de la série puisque deux triangles 
scalènes sont présents (cf. fig. 5, n° 1 et 2). L'un d'en­
tre eux, court et large, présente un grand côté denti­
culé par deux encoches adjacentes (n° 1). Son talon 
est conservé. L'autre, plus étroit et fin, présente des 
caractères analogues aux scalènes des industries 
mésolithiques. Aucun des deux triangles de la séric ne 
présente de piquant trièdre, aucun microbmîn Il' esl 
présent dans la série. La présence de ces triangles est 
une particularité de ce site par rapport au PO/ll-de­
Longues, qu'on ne peut encore discuter. 

Les outils du fonds commull 

Au nombre de sept. les burins constituent la 
seconde classe d'outils, ft égalité avec les lames tron­
quées. Les chutes de burins sont bien représentées avec 
41 individus. Les burins dièdres sont au nombre de 
quatre. L'un d'entre eux est obtenu sur pan nature!, sur 
éclat. Les trois autres sont des dièdres d'axe sur lame 
ou éclat laminaire en silex de la craie (cf. fig. 5, n° 10). 
Un seul burin sur troncature est présent: il esl façonné 
sur troncature très oblique ct concave, et est opposé II 
L1ne troncature transversale (cf. 5. n° 9). La sérÎe 
comporte un burin transversal sur encoche, façonné sur 
éelat semi-cortical en silex de la craie. Une fonction de 
nucléus ft lamelles est vraisemblable pOUf cet objet. 
(cf. fig. 5, n° Il). Un burin dièdre multiple, aménagé il 
partir de la surface de fraclUre d'un burin précxistant. 
complète la série. Les lamcs tronquées correspondent 
généralement ft des fragments de lames de modules 
variés portant des troncatures directes plus ou moins 
obliques. Une lame retouchée présente une troncature 
inverse à partir de laquelle une tentative de débitage 
lamellaire le long de la nervure centrale semble avoir 
été effectuée (cf. fig. 5, na 7). Avec une seule pièce de 
ce type actuellement dans la série, il est impossible 
d'écarter r hypothèse d'un enlèvement accidentel le 
long de la nervure de la lame résultant de son utilisa­
tion. Rappelons toutefois qu'une méthode semblable 
de débitage lamellaire a été décrite sur le site magdalé­
nien du Rocher-de-Ia-Caille, situé dans le département 
de la Loire (Alix et al., 1995). Un seul perçoir est 
présent: il est formé par une troncature distale adja­
cente à une retouche semi-abrupte particlle du bord. La 
série comporte deux pièces esquillées, dont L1ne sur 
éclat présente une retouche abrupte d'un bore!. Les 
cinq lames retouchées sont toutes fragmentées: certai­
nes peuvent correspondre à des fragments cl' outils 
appartenant ü d'autres types (burins. grattoirs ... ). 
Les retouches présentent des morphologics et des loca­
lisations variables sur les supports : plus Ol! moins 
marginales et plus ou moins partielles (cf. fig. 5. na 8). 
Une lame présente ulle encoche. L'absence de grattoirs 
est probablement imputable à la faiblesse numérique 
cie l'outillage hors microlithes, la récolte de 1981- 1982 
en ayant livré. 
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Malgré la relative faiblesse quantitative de cette 
série lithique, les caractères généraux qui s'en déga­
gent permettent de l'attribuer au Magdalénien au sens 
strict (à l'exclusion du Badegoulien). En e1Tet, le débi­
tage laminaire par percussion directe au percuteur 
tendre, avec parfois préparation en éperon, la forte 
représentation des burins au sein de \' outillage 110n­
microJithique. surtout dièdres sur lames, et l'impor­
tance numérique des lamelles ~l dos sont autanl de 
caractéristiques qui permettent de rattacher cette 
industrie au Magdalénien moyen ou supérieur. La 
présence des triangles scalènes au sein de l' assem­
blage ne constitue pas un argument pour le replacer 
clans une phase ancienne du Magdalénien (Djindjian, 
2000). La date radiocarbone de 17420 +/- 330 BP (Ly 
2737) obtenue en 1982 nOlis apparaît trop ancienne 
par rapport aux caractéristiques de l'industrie. 

L'industrie sur matières dures animales 

Plusieurs objets travaillés sur matières dures 
animales (bois de Renne, os, dent) ont été identifiés, à 
la fouille mais également lors du tri des restes 
fauniqucs qui ont été examinés Lill par un (refus de 
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tamis compris). La conservation des étals de surface 
est excellente et permet une lecture aisée des stigma­
tes de 1~lbrication et d'utilisation. 

- Le bois de Renne 

Plusieurs dizaines de fragments de bois de Renne 
(bois de massacre et de chute) ont été récoltés. Certains, 
qui constituent autant de déchets de t~lbrication, portent 
des traces évidentes d'lm débitage par percussion lancée 
(tig. 6, n° 1) ou d'llI1 léger raclage. Les objets finis sont 
au nombre de six. Ils peuvent être répm1is en deux caté­
gories fonctionnelles distinctes: des pièces intermédiai­
res de type ciseau, et des pointes de projectiles. 

Les pièces intermédiaires de type ciseau sont au 
nombre de trois. Une première pièce de section 
quadrangulaire porte les stigmates d'une extraction par 
doubJe rainurage (cf. fig. 6, na 3). De prime abord, on 
pourrait croire qu'il s'agit uniquement d'une baguette 
brute de débitage. Toutefois, la pièce a fait l'objet d'une 
utilisation en ciseau comme en attestent les traces 
d'écrasement localisées à une extrémité, consécutive­
ment à un martelage qui a également emporté un éclat. 
L'autre extrémité, partiellement régularisée par raclage 
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Fig. 6 : Ciscaux cn hoi" de Renne (1 cl 3) Cl déchel de débilugc du bois de Renne (1) 
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Fig. 7 : Ciseau décoré 

sur Ulle partie de son volume est émoussée. La seconde 
pièce porte les stigmates. caractérisés par de petites 
lunules, de son extraction de la matrice à l'aide d'un 
ciseau (fig. 7) avant d'être façonnée par raclage. De 
section pIano-convexe, elle présente un "biseau" légè­
rement bornbé qui porte des traces d'écrasement consé­
cutivement ~l un fonctionnement comme pièce inlenné­
diaire. Elle porte en outre un décor élaboré. constitué de 
chevrons ct d'incisions parallèles profondes. comme on 
en retrouve régulièrement sur ce type d'objet et elle est 
fracturée à son extrémité la plus large (Desdemaines­
Hugon, 1994). Entin. un troisième objet présente égaie­
ment ~l une extrémité des traces de martelage qui obli­
tèrent en partie une des incisions obliques profondé­
ment gravées (cf. fig. 6, nO 2). Il s'agît vraisemblable­
ment d'un objet cassé à la suite d'une première utilisa­
tion, puis réutilisé comme ciseau. 

Les trois pièces fragmentaires qui sont înterprétées 
comme des pointes de projectile ont été façonnées par 
raclage sur la totalité de leur volume. Un premier objet 
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n'a conservé qu'une partie de son fût (fig. 8. n° 1). En 
revanche. le biscau si mple est intact. Il présente des 
stries de raclage assez profondes destinées il favoriser 
son adhérence. par encollage ct ligature. sur unc 
hampe en bois végétaL La seconde pièce a conservé sa 
pointe intacte (cf. fig. 8, n° 2). Le mt est de section 
circulaire cl il est affecté d'une cassure en languette 
il sail extrémité la plus large. Ces deux éléments 
cie projectile ont probablement été débités par double 
rainurage, à l'inverse de la troisième pièce qui a 
été directement façonnée sur andouiller ou merrain 
(cf. fig. 8, n° 3). 

- Cos 

Un seul élément travaillé sur os a été identifié 
(cf. fig. 8, n° 4). Il s'agit d'une extrémité proximale de 
métacarpien d'un petit bovidé qui porte les stigmates 
d'un rainurage multiplc destiné ü la production de 
baguettes rectilignes de quatre millimètres de largeur. 
supports utilisés dans la fabrication des aiguilles ~I 

chas. Des traces de sciage au trait de silex. disposées 
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transvcrsalement par rapport il l'axe LI'allongement dc 
l'os et servant à délimiter la longucur dcs baguettes. 
sont également visibles. Celte matriœ il aiguilles peut 
êtrc misc cn relation fonctionnelle avec l'aiguille 
découverte par L. Magoga (fig. 9) à la suitc des 
travaux réalisées cn 1981 par la DDE (Mazière, 1982). 

Fig. 9 : Aiguille li chas 

- La del11 

La raeine cl' une incisive de ccrvidé ou de petit 
bovidé présente, sur sa face vestibulairc. un sillon 
transversal réalisé par sciage au traÎt de silex (fig. t 0). 
La pièce a ensuite été intentionnellement fracturée par 
tlexion. Elle doit être intégrée à la catégorie des "inci­
sives sciées", dont les Illodali tés techniques du 
sectionncment ont été décrites en détail, sur c1'autres 
gisements attribués au Paléolithiquc supérieur, par 
F. Poplin (1983). L'objcctif de ce sectionnement, qui 
est réalisé alors que les dents sont encore en place sur 
la mandibule, est d'obtenir une rangée d'incisives 
(dont seules les couronnes sont alors visibles) enro­
bées de tissu conjonctif. L'cnsemble, interprété 
comme objet de parure, est ensuite porté en suspen­
sion, cousu sur un vêtement, etc. 

Fig. 10: Incisive sciée 

NOliS envisageons le ealage chronologique de cette 
série au sein du Magdalénien !-;eus/{ /a{o. à l'exception 
des phases les plus anciennes pour plusieurs raisons. 
Tout d'abord. remploi du double rainurage exclut une 
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attribution au Badegoulien dont les supports sont 
extraits par percussion lancée avec un percuteur 
(Allain ct lI/ .• 1974 : Bidart. 1991-1992). De plus, 
le décor très élaboré visible sur l'un des ciseaux 
(cf. lïg. 7b) trouve des équivalents avec des objets 
découverts dans différents techno-comptexcs à partir 
du pré-Bolling puis durant les stades moyen et supé­
rieur du Magdalénien (Chollot-legoux, 1980 ; 
Desdemaines-Hugon, 1994 ; Tymula. 2000 par exem­
pie). A l'échelle régionale, Ull parallèle intéressant 
peut être établi, tant au niveau thématique que tech­
nique, avec Ulle pièce semblable découverte dans 
la couche E, attribuée au Magdalénicn supéricur, 
du Rond-du-Barry (Bayle des Hermens, J 979, p. 608, 
fig. 5). Une autre comparaison peut être établie avec 
un fragment d'os provenant des découvertes ancien­
nes à Enval (Canque et al., 1929) et déeri t par 
y. Bourdelle et J.-P. Daugas (1972). 

A l'échelle du Massif Central, cette série d'objets 
travaillés sur os et bois de Renne est intéressante à plus 
d'un titre. En effct, relativcment à la surt~lce décapée~ 
l'importance numérique des objets sur bois de Renne 
est importante. Rappelons que seuls les giscments de 
Neschers ct du Rond-du-Barry ont livré, en abondance, 
des assemblages de matériaux similaires (Bayle des 
Hermens, op. cil. ; Daugas, 1979). Mais surtout, des 
catégories d'objets jamais mentionnées à l'échelle 
régionale ont été identifiées (matrice à aiguilles, inei­
sive rainurée). Une autre catégorie, comme les ciseaux. 
semble exister dans des assemblages publiés, sans pour 
autant avoir été déterminée en tant que telle (voir les 
exemples du Rond-elu-Barry, Bayle des Hermens, 
1972 ; 1979) et reste rare à l"échellc régionale. Enfin, 
les décors élaborés constitués d'incisions profondes, 
sans êtrc inédits, viennent étoffer un corpus peu abon­
dant (Bourdelle et Mazières, 1983). 

Caractérisation du site ct des occupations 

L'ensemble des données préliminaires issues de 
r étude des vestiges et des observations de terrain nous 
a permis d'envisager l'hypothèse d'une loupe de glis­
sement comme étant à l'origine des témoins d'occu­
pation humaÎne découverts clans tc talus de la route. 
Mais quellc était la localisation originelle de cctte 
installation ? L'abondance des restes de micromam­
mifères, systématiquement associés au mobilier 
archéologique ct traduisant ulle accumulation liée aux 
rapaces, suggère l'éventualité d'une position primaire 
du site au picd d'un escarpement. Or, L1ne petite 
falaise, orientée Ouest/Sud-Ouest est actuellement 
visible en eontrc-haut de la parcelle, à une centaine de 
mètres de l'accumulation. Il est possible que l'empla­
cement origi nel de l'occupation humaine sc trouve à 
cet endroiC. DoÎt-on envisager l'cxÎstenee d'autres 
escarpements. plus proches, qui seraient aujourd'huÎ 

, NOLIS ,won\ réali:-.é troi:-. ~ondagc:-. infructueux le long de cel escarvelllen\. ü dc:-, profondcur,> dl' tkux mètrc:-,. 
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totalement démantelés ou masqués par des colluvion­
nements ? Quoi qu'il en soit, le site des Petits 
Guinards doit être considéré à présent comme une 
occupation sous abri et non comme un site de plein air. 

L'attribution chrono-culturelle constituait la 
seconde problématique de ce sondage puisque la 
datation radiocarbone obtenue en 1982 (17 420 +/-
330 BP) apparaissait déj~t en contradiction avec l'at­
tribution au Magdalénien supérieur de l'industrie 
lithique. Nous avions posé deux hypothèses pour 
expliquer cette apparente contradiction: LIlle homogé­
néité culturelle des vestiges attribuables au 
Magdalénien moyen dans L1ne phase contemporaine 
du Dryas l (rendant donc la datation aberrante) et une 
hétérogénéité du mobilier (la datation traduisant un 
mélange entre lin Magdalénien moyen-supérieur et un 
faciès culturel plus ancien, à identifier). 

Les quatre premières datations radiocarbones 
(AMS) obtenues viennent de valider la seconde hypo­
thèse, entraînant toute ulle série de questions. En effet, 
les dates des niveaux 70-130 sont comprises entre 
13 840 +/-75 BP et 13 230 +/- 90 BP avec unc date 
aberrante de 10 240 +/-75 BP alors qu' un reste du 
niveau le plus profond est daté de 18 100 +/-120 BP, 
le tout étant issu du carré 83 (tabl. 5). 

Deux des trois dates des niveaux supérieurs identi­
fient donc des occupations contemporaines du Dryas 
Ic, à la fin du Magdalénien moyen, ce qui est intéres­
sant car c'est une période assez mal représcntée Jans 
le Massif Central (Enval et Thones, voir Fontana, 
2000b et Surmely, 2000). Quant à la date la plus 
ancienne, elle a bel et bien été obtenue dans le nivcau 
le plus profond, ce qui tend à confirmer l'intégrité 
(même relative) verticale des dépôts (au moins dans ce 
secteur) et la faible mobilité verticale des vestiges. 

Carrés Restes échantilJonnés 
Carré B3 

Quelle est la signilication de cette date ancienne '? 
Lors de l'obtention, en 1982, de la date radiocarbone 
(classique) de 17 400+/-330 BP, l'éventualité d'une 
présence badegouliennc avait été réfutée, sur la base 
de la typologie de 1\ industrie lithique mise au jou!', 
mais l'éventualité de la présence d'Ull Magdalénien 
inférieur n'avait pas été envisagée. Car, si d'autres 
dates confirment l'ancienneté d'un niveau d'occupa­
tion, la question importante est bien celle de l' attribu­
tion culturelle de l'industrie qu'il contient. 
Apparemment aucun argument ne plaide en faveur 
d'un Badegoulien plus que d'un Magdalénien infé­
rieur puisque aucun élément caractéristique des deux 
types d'industrie n'est identifié. Seule la présence de 
triangles scalènes est intcrpellante. Elle ne doit plus 
évoquer d'emblée le Magdalénien infériellr puisque la 
présence de telles pièces dans des niveaux du 
Magdalénien supérieur a été démontrée (voir Bosse)in 
et Djindjian, 1988 et Djindjian, 2000). Néanmoins, 
leur présence dans le Magdalénien moyen est nette­
ment moins documentée et on remarquent aussi que 
jusque là aucun triangle scalène n'a été identitïé dans 
les sites récemment fouillés (et tamisés à l'cau) du 
Massif Central. Mais il est vrai que le Magdalénien 
inférieur n'a jamais été identifié dans le Massif 
Central et la datc de 18 100 nous semble un peu trop 
ancienne pour faire partie de ce complexe chrono­
culturel. Actuellement, les dates qui oscillent autour 
de 18 000 BP relèvent plutôt d'un Badegou1ien 
ancien, que r on connaît dans deux sites septentrio­
naux des hautes vallées : Cottier (Ly 719 : 18 550 
+/-550) (Virmont, 1976) el Le Blot (nouvelles dates 
autour de 18 000 BP). Le seul site badegoulien connu 
dans le sectcur, La Contrée Viallet (à 20 km. environ) 
a livré quant à lui une date bien plus récente de 16553 
+/-198 (ARC94/R f 725C) (Vernet, 1995). 

Dates HP non cal. Références 

E: 70-90 dent jugale supérieure de Cheval 13840 +/- 90 ETI-J-26872 
F: 100-120 diaphyse d'humérus de Cheval 10240 +/-75 ETH-26873 

F: 120-130 diaphyse de tibia de Renne 13230 +/- 85 ETH-26874 
F: 130-140 dent jugale inférieure de Cheval en cours 
F: 140-150 diaphyse indét cf. Equidé/Boviné en cours 
F: 150-160 diaphysede fémur de Renne en cours 
F: 150-160 occipita1 de Cheval 181 00 +/~ 120 ETI-I-26875 
Carré B 4 
F: 140-150 diaphyse d'os long cf. Renne en cours 
F: 150-160 diaphyse dtos long cf. Renne en cours 

Tableau:; : Datations radiocarbones 
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POLIr conclure, si les données actuelles de peuple­
ment tendraient à apparenter ce niveau ancien des 
Petits Guinards à un Badegoulien, l'absence de pièces 
lithiques caractéristiques reste à ce jour probléma­
tique. Cela peut être dû à la faiblesse numérique de 
l'échantillon et les fouilles prochaines nous permet­
tront d'appréhender celte question. Les nouvelles 
dates attendues sur les cotes intermédiaires 130-150 
du même carré permettront aussi de savoir si ces 
niveaux appartiennent à ceux qui sont déjà connus ou 
ü des occupations intermédiaires, ou bien s'ils sont 
encore plus anciens. 

Cette première série de datations est donc fonda­
mentale car elle met en évidence une fréquentation 
ancienne de ce secteur et elle identifie un site stratifié 
avec des occupations réparties sur 5000 ans ce qui est 
également nouveau pour ce secteur. et qui justifie 
encore plus le programme de prospections au sol en 
cours depuis deux années. 

Si le caractère secondaire des dépôts nOLIs empê­
che définitivement d'évaluer l'étendue des occupa­
tions initiales, plusieurs éléments identil1enl d'ores ct 
déjà ce site comme un lieu d'habitat: la quantité des 
vestiges exhumés et leur variété, la présence d'un ou 
plusieurs foyers et la durée supposée de l'occupation. 
Différentes activités sont donc documentées mais de 
façon inégale~ en partie liée aux découvertes. 

L'industrie lithique étant assez faiblement repré­
sentée, il n'est pas encore possible d'identifier préci­
sément ses caractéristiques et donc les objectifs de la 
production. Si la fabrication de lamelles à dos peUl 
être mise en rcJation avec l'acquisition du gibicr, il est 
encore prématuré de savoir si la catégorie typologique 
des burins est en rapport avec une production d'objets 
sur matières dures animales. De même, la forte 
proportion du silex crétacé, qui atteint 80 %'\ reste à 
expliquer : est-elle une caractéristique des sites de 
l'Allier situés au nord de la Limagne (comme Diou et 
Thionne, Gent y, 1971 et 1979), liée à la moindre 
quantité de gîtes de silex tertiaires? Les autres activi­
tés liées à l'acquisition d'alimentation carnée sont 
globalement semblables à ce que l'on connaît sur 
d'autres sites du Massif Central, avec une chasse axée 
sur le Cheval et le Renne, couvrant probablement une 
durée d'environ trois à quatre mois. Mais à côté de ce~ 
ressemblances, une différence mérite d'être discutée: 
la présence d'armes et d'outils sur matières dures 
animales et la grande quantité de bois de Renne. En 
effet, environ 200 fragments de bois de Renne (chute 
et massacre) ont déjà été identitiés (contre 16 au Pont­
de-Longues9

) et avec eux, des fragments d'industrie 
identifiant au moins six objets (cf. fig. 6 à 8). Ce site 
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était-il donc un lieu privilégié ct' acquisition et de 
fabrication de produits sur matières dures animales, 
parce qu'il était probablement proche d'un lieu de 
mise bas et donc d'un lieu potentiel de ramassage? 
Ou bien, en dépit des ramassages, n'était-il pas parti­
culièrement destiné à ces activités, en raison des petits 
modules des bois femelles? La réponse à cette ques­
tion viendra dc l'étude de l'exploitation des bois de 
Renne qui déterminera si les bois de chute et de 
massacre ont servi à fabriquer les objets découverts ou 
si certains d'entre eux, peut-être issus de plus gros 
modules, ont été apportés comme produits finis sur le 
site. Cette question est essentielle car dans tout le 
secteur de la vallée de l'Allier (plaine ct haute vallée) 
l'exploitation du Renne nous avait semblé jusqu'ici 
être principalement d'ordre alimentaire. En effet, les 
restes d'industrie osseuse sont plutôt rares et les frag­
ments de pointes de projectile sur matières dures 
animales sont totalement absents dans certains sites 
(comme le Blot: Chauvière, à paraître; Chauvière et 
Fontana, îl paraître). Ce fait ne nous étonnait pas 
puisque la saison de chasse majoritairement identifiée 
sur ces sites est la belle saison, période plutôt défavo­
rable à l'acquisition de bois techniquement exploita­
bles 'o (surtout si l'acquisition concerne en majorité des 
femelles, Fontana, 2000c) et que le ramassage de bois 
de chute n'avait pas été Illis en évidence. Cette décou­
verte renouvelle donc notre façon d'envisager l'ex­
ploitation du Renne, au mOÎns dans cette partie 
septentrionale. L'étude intégrée des différentes caté­
gories de vestiges nous permettra de caractériser ce 
site plus précisément et peut-être d'identifier son 
statut dans l'organisation des acquisitions îl l' échel1e 
du cycle annuel. Enfin, en l'état actuel des découver­
tes, le site qui se rapproche le plus des Petits Guinards 
semble être Enval dont une des occupations a livré une 
date assez proche, autour de 13 900 BP (cf. supra), 
une industrie en matière dure animale abondante 
(découvertes anciennes) avec des décors en chevrons 
et des éléments de parure. 

Conclusion 

La série de sondages effectués à Creuzier-le-Vieux 
nous a permis de mieux comprendre l'accumulation 
de vestiges archéologiques situés à une centaine de 
mètres en contre-bas d'un petit escarpement calcaire 
qui lui était probablement liée. Le sondage principal a 
livré des vestiges variés, abondants et, pour certains 
d'entre eux inédits dans cette région, qui nous ont 
permis de documenter de nouveaux aspects du 
Magdalénien moyen du Massif Central. Les nomb­
reux restes de micromammifères, d'oiseaux ct de 

'Ce qui constitue ulle premièrc observation pour cc sectcur el qui diffère du Pont-de-Longucs. 
') Il faut relaliviser cc dernier point cn raison dc la surface fouillée au Pont-de-Longucs, qui, même si elle fut import,mtc (80 mètrcs carrés) nc repré­

sente probilblelllcnt qu'une loutc petitc partie de l'occupation. 
III Puisque lcs femelles sont sans tête jusqu'ml mois de juillet ct que les bois de mâles adultes ne sont pas encore en pleine maturité. 
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poissons nous permcttent égalerllcnt de documenter 
l'aspect paléoenvirollnementaL totalement méconnu 
pOlir ces pérîodes, à l'échelle du Massif Central 
puisquc les assemblages d'avifaul1e ct d'ichtyofaulle 
du Pléistocène supérieur qui ont fait l'objet d'étude 
concernent moins de einq sites. 

La mise au jour dans ce secteur de vestiges magda­
léniens nOLIs a également permis de répondre ~l certai­
nes questions que nous avions posées avant d'entre­
prendre nos recherches et qui avaient orienté le ehoix 
du secteur à investir. Si la limite nord cIu Massif 
Central s'imposait comme une région incontournable 
pour appréhender les questions de mobilité des grou­
pes entre le Massif Central et la Touraine, il fallait 
investir un secteur oit le substrat géologique était 
plutôt favorable à la conservation des restes orga­
niques. En effet, caractériser des systèmes d'acquisi­
tion (denrée alimentaire ct matières premières) liés 
al/X économies de prédation implique l'identHkation 
de la place du site dans le cycle al1nuc) et donc la 
caractérisation de toutes les activités représentées ct la 
détermination des saisons d'occupation, Les résultats 
préliminaires obtenus pour ce sile sont en cc sens très 
révélateurs. Us montrent que le type de sites et d'acti­
vités identifiés en Limagne sur les terrasses de l'Allier 
semble exister plus au nord ct ils posent deux ques­
tians: ce secteur s'individualise-t-il par une activité 
liée à la fabrication des armes, outi Is et parure sur 
matières dures animales ? Dans ce cas, dans quelle 
mesure est-elle liée à une zone de mise bas ct de chute 
des bois de rennes femelles? Les résultats préliminai­
res issus de l'étude des vestiges ainsi que les perspec­
tives de recherche qui en découlent illustrent claire­
ment tout ce que l'on peut attendre de ce genre cl' ap­
proche ciblée, constituée de choix de terrain en fonc­
tion des questions qu'elle pose. 

TOlite notre gratitude va h François Djindjian. 
Jacques PcJegrin, Marie-Roger Séronie-Vivien, Jean­
Pierre Texier et Julia Waltez qui ont participé à la 
relecture de cet article, ainsi qu'à Fiona Kildéa, 
Stéphane Renault et Raymond Panattoni pour la réali­
sation des dessins. 
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